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IL RITORNO 
DELL’ISLAM

I musulman¡ in Italia

Stefano ALLIEVI, Felice DASSETTO. - Il Ritorno dell’lslam, i musulman¡ in Italia. - Rome : Edizioni Lavoro, 1993. - 
295 p. (ISCOS 22)

A l'heure où l'Europe occidentale ferme ses frontières périphériques et où un pro­
cessus d'institutionnalisation de l'Islam prend forme sur la scène puPllque dans les 
pays nord-occidentaux, qu'en est-il de l'islam manifestement présent en Italie 
depuis la construction de mosquées dans plusieurs métropoles du nord et du sud 
de la Penlnsule ?
Sans prétendre à !'exhaustivité, l'approche veut dépasser l'analyse de données 
statistiques, souvent insuffisantes pour traduire la dynamique de l'immigration en 
provenance des pays musulmans, en soulevant la question de la représentation 
politique et sociale des organes de médiation créés par les Immigrés musulmans 
vivant en Italie, ou institués par les pouvoirs puPllcs locaux.
Les modes d'installation des musulmans, le marquage de l'espace urbain visible 
par les lieux de prleres et les mosquées, ainsi que la faiblesse des moyens structu­
rels, montrent que Vislam italien s'organise difficilement sur ie plan du service reli­
gieux. Les mosquees acquièrent, en Italie, le statut d'association à l'instar des 
amicales et unions (encore peu nombreuses mais bien implantées à l'échelle 
locale) dont les initiatives d'ordres religieux et culturel participent, par le biais de 
l'édition ou de rencontres, a la promotion de ia culture arabo-islamique.
La visibilité de l'islam dans l'espace public a entraîné l'émergence d'interlocu­
teurs, des "free lancers" ou hommes frontières, c'est-à-dire des acteurs sociaux 
musulmans jouant le rôle d'intermédiaires entre les communautés musulmanes et 
la société dans laquelle Ils vivent.
La société italienne a perçu les manifestations de l'islam dans la vie publique 
(media, Institutions, action politique) sans pour autant les appréhender, pour le 
moment, de façon problématique. Les instances locales se montrent, par ailleurs, 
assez favorables a la création de mosquées dans leurs communes.
Cette " tranquillité psychologique" pourrait perdurer malgré l'im portance des 
changements que la société italienne traverse actuellement. Fondamentale­
ment, selon les auteurs, l'islam ne devrait pas constituer une menace pour un 
pays qui s'est toujours présente comme "une sorte de bloc monolithe indiscuté 
de l'hegemonie catholique“ . Toutefois, cela n'exclut en rien le problème de la 
"pluralisatlon" des references religieuses.

AMENAGEMENT LITTORAL ET EVOLUTION DES CÔTES : L’ENVIRONNEMENT DES CÔTES MAROCAINES EN PERIL ; 
sous la direction de Mohamed BERRIANE et Abdellah LAOUINA . - Rabat : Publication du Comité National de 
Géographie du Maroc, 1993. - 119 p.
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Cet ouvrage axé sur la question de l'environnement spécifique aux littoraux est le 
fruit de la reflexion commune de spécialistes, techniciens et chercheurs portant 
essentiellement sur la dynamique actuelle des côtes et les critères physiques de 
leur fragilité. Une attention particulière est accordée à l'im pact des aménage­
ments humains sur l'évolution des plages, dunes bordières ou falaises qui ne 
bénéficient d 'aucune protection législative. Le parcours des rivages du nord 
marocain entre Martil et Casablanca revèle que les atteintes touchant a !'équi­
libré du système côtier font partie intégrante des problèmes d'environnement 
sensibilisant l'opinion au Maroc .
La présentation de projets d'aménagements spécifiques aux littoraux tels que les 
ports de plaisance ou les villages touristiques est l'occasion de souligner les effets 
de ces Installations sur un milieu repute fragile. L'etude de sites naturels ou amé­
nagés du littoral méditerranéen entre Tétouan et Ceuta et le littoral atlantique 
entre Tanger et Asilah, permet d 'apprécier les conditions naturelles et l'im pact 
des aménagements portuaires sur les plages, le recul et l'érosion des plages atte­
nantes, l'ensablement des ports...
Si l'aménagement est fondé sur une urbanisation excessive, il risque d'amputer 
les littoraux des protections naturelles que sont les dunes et les forêts. La forte 
pression foncière et la promotion immobilière générées par le tourisme multiplient 
les implantations à proximité immédiate du rivage. La baie d 'Agadir Illustre cet 
empletement, l'érosion qui en résulte pouvant entraîner un processus irréversible 
de détérioration en l'absence d'actions préventives.
L'équilibre et les mouvements sédlmentaires littoraux sont sensibles à l'im pact des 
modifications hydrodynamiques induites par les aménagements portuaires : plu­
sieurs études de cas, choisis en majorité au nord du Maroc, analysent les transfor­
mations du contexte littoral. D'autres cas indiquent les effets de la pollution sur la 
côte  : nappes d'hydrocarbures et eaux usées sont, sur ce plan, dégradantes 
pour la biodiversité et les populations.
Seùlè la protection et les aménagement légers, tels que les nouveaux accès en 
bois, permettra de limiter les dégradations le long des dunes côtieres.
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BEN A C H ^ R  Yadh. - Normes, toi et loi. - ٢٧٨؛$ : Cérès Productions, 1993. - 270 p.

Yadh Ben Achour
NORMES, FOI ET LOI

Bernard Botivcau

Quelles sont le؟ instances productrices de normes dans la culture islamique ? Q ^ is  
rapports entretient la foi avec la loi ? ؟ es ؛éponses sont a^port§؟ s ه  ces questions 
par ce livre didactique qui condense les éléments d'un cours universitaire d 'i^tia - 
Tion à la philosophie du droit et de l'Etat. [a  démarche s'appuie sur ؛'axiome de 
l'universalité des outils d'analyse en sci؟ nçes sociales, sur la rigueur philosophique 
qui com bqt les dérives dpgmdtiques et libère de l'empirisme politique.
Yadh BEN ACHOUR explore le "continent du droit' a partir des Interactions exls- 
tantes entre les normes juridiques et les autres systèmes normatifs tels que le ian- 
gage, le؟ co^es du raisonnement et du savoir scientifique, les conduites indivi- 
^uélles et collectives, les croyances et les rites, aux valeurs eschatologiques. 
Opposant dqns sa phénoménologie du religieux, la " théologie fiaéiste" selon 
laquelle la ^hiiosophie est une ؟cience "profanante, hostile à la transcendance", 
و آ  lq théologie rationaliste, il récuse la première et opte pour une interprétation 
globqlisante, interne et en partie s o c io lo g ie .
Le débat entre foi et loi est situé dans soh contexte théorique et p o lit is e . Les 
jeux du sacré et du profane en matière de droit font ressortir la notion dé hiérar- 
chie entre les deux ordres. La ا آ ما’ا؟.'ق  qu؛, au Maghreb, se présente sous la forme 
de l'étatism؟  aff|rme cette dualité et effectue une séparation entre وا citoyen 
لاو ¡ mon؟ polis؟  l'espace public et le croyant qui s'attribue la sp ^é ^  privée.
ا و  postulat selon lequel "le comble de la laïcité" serait la sainteté, èxpliquerait 
que le conflit ait pris, par le passé, la fo^me d'une ؛ )ppositio^ entre "islam mys- 
tique" et "islam théologico-legislatif". Aujourd'hui, l'Etat devient i'inst^m ent de 
cette Iqicisation inscriyant, clans sa constitution, l'isiam comme religion d'Etat. 
Après l'expulsion du religieux de la sphère politique, et en dépit du projet fonda- 
meritaiiste qmbitionnqnt de restaurer l'unité originelle, Il appartient à l'esprit de 
gagner sa liberté individuelle pour accéder à Ta liberté boliective : cellé de la 
citoyenneté.

BOTIVEAU Bernard. - 1.0؛ islamique et droit dans les sociétés arabes ; préface de - la cé e s  BERQLJE . - Paris, Aix- 
en-Provence : Karthala, IREMAM, 1993. - 379 p.

Version remaniée d 'une  thèse soutenue à A ix-e^P rovence  en février 1989 
(Sharî'a islamique et droit positifdans le Moyen-Orient contemporain. Egypte et 
Syrie) l'ouvrage  de Bernard BO^VEALJ marque, suivant l'app réc ia tion  de 
Jacques BERQUE, "une forte avancée scientifique" pour une approche de la 
p o lit is e  du droit dans les sociétés arabes.
Il appréhende la relation (con flic te ile ) entre loi (Islamique) et droit, suivant trois 
^iveaux d'analyse : la culture juridique, les systèmes normatifs et ؛es usages poli- 
tiques du droit.
D ressa i u_n ^ta_t des savoirs sur وا  droit islamique com m e représentation du 
monde, B.BOtlVEA[J aborde le fiqh (jurisprudence Islamique) à partir de l'ensei- 
gnement azharien (Université Al-Azhar du Caire, Faculté de Sharî'a de Damas). 
Ce savoir des Ulamas demeure aujourd'hui le système de référence de ceux-؛d 
rnêmes ٩٧ ! le contestent au nom perception exclusive de lq shar'i'a. Il se
différencie du savoir produit par l'orierïdiisme dans la mesure où le droit musui- 
man tendait à offrir une Image fixiste de la culture juridique isiamigue, malgré les 
nuances introduites par certains auteurs ouverts à l'hisfoire et à l'anthropologie, 
['hé ritage  du fiqh a été assumé par le savoir réformiste dans sa tèntafive 
d'qppropriation de la culture juridique occidentale. Issu des écoies de droit qui 
ont traduit dans le droit positif ies projets politiques des mo^ivem^n^s nationaux, 
ce réformisme a débouché sur ün ' droit positif islamique", mutation qui rend 
vaine foute prétention ة ٧٨  "retour aux sources".
ا و  "droit positif islamique" participe d'un processus de m odélisation institutionnel- 
le tendant à une modification des règles du jeu juridique. A travers l'entreprise de 
codification, le renouvellement de l'enseigném ent du droit e t !'intervention 
d'acteurs juridiques nouveaux ou renouvelés (avocats, juges), B. BOTIVEAU po؛nte 
une redéfinition des systèmes normatifs faisant place à la nationalité é t à la 
citoyenneté.
Les transformations insti^tionnelies et ؛es mutations des savoirs mettent à ٢١٧ la ten- 
sion entre le droit, le vro] et le réel à !'encontre de l'identité des forces postulée 
par la ^otipn de haqq. De وا sorte, elles ouvrent un large espace aux usages poil- 
tiques du droit, qutrement dit aux interventions des acteurs pour faire prévaloir ؛eur 
conception de_ Iq j^ tic e  et, partant, de la légitimité.
^u i est habilité à dire le droit ? [a  question résume la recherche d'un nouveau 
moc^e d'artic^ation du politique et du juridique. Le droit focalise de la sorte une 
confronfotipn dont l'issue est incertaine du regara des courons qu'elle structure et 
oppose mais dont la pqrtée quant à l'historisation du droit islamique se dessine :
B. BOTIVEAU suggère, "thèse" majeure ٩٧؛  sous-tend sa démarche, une tendance 
à une a tonor^sa tion  croissante du '

Loi islamique et droit 
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les sociétés arabes
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MEDINA DE SALÉ : ÉTUDES ET HYPOTHESE POUR LA REQUALIFICATION URBAINE ; sous la direction de Marcello 
BALBO et Daniele PINI. - Milano : Città Studi, 1993. - 236 p. (Istituto llniversario di Architettura di Venezia)

Dans un contexte urbain morcelé et en rapide extension, la médina de Salé, fon­
dée au Xlème siècle, pose de manière lancinante la question de sa réhabilita­
tion et de sa revalorisation. L'urgence des problèmes de cette  ville historique 
s'inscrit dans l'etude, plus vaste, de la requalification des tissus urbains anciens. 
Les fonctions de ce noyau urbain et de ses espaces se sont profondément trans­
formées. En vue d'ameliorer ies services collectifs, l'étude analyse les possibilités 
de restaurer un ensemble d'éléments essentiels de la structure urbaine, qu'ils 
soient historiques (remparts, portes, forts, fondouks et grandes demeures) ou sym­
boliques (cimetieres),
La composition et l'évolution démographique de Salé reflète une présence massi­
ve de ruraux et la tendance des groupes sociaux aux revenus plus élevés, à quitter 
la ville. Une densification de l'habitat (17 000 habitants en 1913, 43 000 en 1960 et 
80 000 en 1982) génère d'importantes mutations liées à l'empiétement sur l'espace 
agricole à l'inférieur des remparts : la squattérisation d'édifices comme les fon­
douks, à usage traditionnellement artisanal et commercial, la précarité des condi­
tions de salubrité et la saturation des infrastructures et des équipements publics. 
Plusieurs édifices sont réduits aujourd'hui à l'état d'habitat dégradé et servent par­
fois de locaux annexes, et de simples dépôts. Cette détérioration progressive et 
généralisée des conditions d'habitation et de l'environnement urbain induit un 
appauvrissement et une fragilisation des activités économiques.
La proximité de Rabat, où une ville de type européen abrite d'importants ser­
vices administratifs, fa it subir à Salé le contre-coup du développem ent de la 
capitale et la marginalise.
La revalorisation proposée par cette recherche privilégie des zones telles que le 
cimetière Sidi Ben Achir, espace ouvert conçu comme lieu de repos et de déten­
te pour la population des quartiers environnants ainsi que l'aire située de part et 
d'autre des remparts, zone tampon entre la médina, les rives de l'oued Boure- 
greg et la ville de Rabat.
Pour rendre à cette médina une centralité, les actions concertées doivent faire 
appel à l'intervention de plusieurs acteurs afin qu'ils valorisent ses potentialités 
propres et établissent de nouvelles relations avec la capitale.

.lam de France ; préface de Dalil BOUBAKEUR. - Paris : Marne, 1993. - 203 p؛

"L'affaire des foulards islamiques" a non seulement montré que l'opiniqn publique 
française n'était pas prête â participer à un débat dérangeant sur l'islam, mais 
aussi que la vision des p o litise s  tendait avant tout à concrétiser ٧٨ processus 
d 'in té^ation mental et culturel p^ tô t que social et économique.
A l'invitation du Recteur de l'institut Musulman de la Mosquée de Paris, Magaii 
MORS¥, historienne, a rédigé çe  plaidoyer en faveur d'une approche lucide de 
!'aspiration des musulmans de France et du contexte national dans lequel // s'inscrit. 
L'isiam en France s'identifie encore trop souvent au mai-vivre des cités؛ au c^ô- 
mage et à l'insécurité. La représentation que ؛es Fronçais ont de la reiigion isla- 
mique ne tient com pte que de leu£ perôeption de la (des) communauté(s) 
ma^hrébine(s) instaiiéè(s) èn France, ؟ lie exclutla  demande religieuse émanant 
des/Français convertis a l'is ia^ (estimés à 300 000 en 1990). Ces ' attitudes d'eth- 
nicisation" du religieux se renforèent par l'analyse sommaire du conflit actuel en 
ex-yo^igoslavie. Le besoin pour ؛es rriusulmans de déterminer les normes d'une 
autorégulation donnant sôn plein sens à ia notion de communauté, s'avère 
d 'au tan t ^1م ب  □rgent que la façon d 'ê tre du croyant se marque ^e  stigmates 
dans la société frança^e. Si l'acceptation de l'isiam constitue un fait ce rta in ,  lui ؛ا
manque encore d'être pensé de fqçon cohérente.
Une dction pédagogiqùe combinéë à une "interaction formalisée" deviennent 
nécessaires pour mettre en adéquation وا  com portem ent du croyant et du 
citoyen, Une instance de médiation ayant une "fonction de régulation sociale" 
n'exclurait pas l'intervention des juges civiis. La particularité des conç^sio^s ^e 
ce rapport tient à l'idée que !'"establishment religieux" permettrait d'éciairer ia 
décision juridique.
La auestion est alors de savoir comment réaliser et faire reconnaître une telle 
m édiation sans que cela nuise à "l'identité de la nation e t à la cohésion de la 
Cité" ? Le préalable consisterait en i'amorce ^ '٧٨ diqiogue, d 'une relation dyna- 
mique dans laquelle la scciété reconnaîtrait la vitalité de la communauté musul- 
mane. En ce sens, le rassemblement des instances é ta tis e s  et religieuses pour- 
rait aider à une "sensibilisation" de l'ensemble du corps social et à 1 émergence 
d'une réalité qui, "pour être spirituelle, n'en est pas moins nationale".

MORS¥ Magaii. - Demain, l’i؛

Magaii Morsy
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LES PRATIQUES CULTURELLES ^ES JEUNES AU MAGHREB. - Tunis : CEDODEC, 1993. -162 p. (Centre d'Etudes et de 
Documentation sur ie Développement Culturel. Etudes culturelles)

Dans 1؟  cadre d'un programme de recherche sur les attitudes culturelles dans les 
paysdu Maghreb, وإ  CtDODEC a organisé en février 1993, conjointement avec 
 -U^E.SCO^ne conférence rassemblant des chercheurs dont les travaux ahalv ا
sent la ؟ ulture des jeunes, Les axes définis lors de cette rencontre ont permis de 
cerner les resso^rc^s que le milieu fqmiliql et la société offrent aux jeunes magh- 
rébi^s, leurs qspirqtion¿ et !© ٧٢؟  besoins dqns le domaine des loisirs, les genres de 
pratiques culturelles qui recueillent leur adhésion.
Certaines études présentées dans ces actes, fondées sur des recherches de ter- 
rain, s'interrogent sur la culture des "jeunes" dans seŝ  liens avec les aspirations و  آ
les ^iens culturels. L'analyse des résultats d'une enquête effectuée dans le Grand 
 montre combien les pratiques culturelles sont déterminées par l'héritage أأ؛^لاإ
familial et le capital ؟colqiré : la propension des jeunes à diversifier leurs qçtiyife's 
^st sous-tendue par le nivequ d instruction و لا ¡ détermine leur c^.iosité intellec- 
tuelle, leurs penchants ^our la lecture, le ه ¡؟و , le théâtre... Lq culture en vogue 
^st inédite et puise ses ̂ ürces qussl bien dans la "tradition" que dans lq modernité".
Le constat des pratiques e t l'é tude des représentations culturelles fa it porter 
l'interrogatiçn sur la manière dont se gèrent, de ٢^٩٢١  concqm itant؟  et équili- 
brée des éléments apparemment contradictoires, Le discours "homogène" dé la 
jeunesse en Algéjie, fait app^el à des questions de type Identitqlre : écouter le Rqï, 
regarder les chaînes é trq^è res  de télévision tout én exigeant, plus de sqvoir reli- 
gieu.x, sont l'expression depesoins qui démontrent que cette jéunesse s'accom- 
mode des évolutions actuelles.
Des qom ^n ica tio r^s  plus théoriques se livrent à des réflexions §٧٢ le rôle des 
médlqs et lq nouvelle dynamlqué insufflée pqr l'audiovisuel à l'édition et à la 
presse, en Mauritanie et du Maroc. En Algérié, [a diffusion de ؟p.^ctaples cinémq- 
tographiques non-violents est limitée par les difficultés d'qcquisltion des films et le 
mpnque d'espace de projection. L e vqlontqri.sme de l'Etat tendqnt à insérer au 
sein des établissements scolaires et universitaires, des clubs et des associations, 
contredit les mpdes, ؟ ulturell^s qppelqnt à des pratiques plus individuelles telles 
que lq lect^e , l'audition musicale ou les spectacles qudio-visuels. Le rôle grandis- 
sdnt des maisons de la culture <^ont sont dotés les willayas en Algérie (8 €٢١ 1 87 و , 
16 en 1993) e ^ r i^ e  cette politique officielle qui vise à e^ad r.^ r les jeunes. Alors 
que la loi sur lès assqciat^ns a crée une dynamique nouvelle, l'offre de lieux 
d 'a ccu e il dem eure insuffisante et les struôtures collectives restent encore 
confrontées à des problèmes purement matériels.

RAKI Mohamed. - Agriculture et revenus, - Rqbat : Actes Éditions, 1991. -130 p. (Publications de l'institut Agro- 
nomlque et Vétérinaire Hassan II)

Analyser la fo r^a tiqn  des revenus dqns le secteur agricole pour appréhender le 
fonctlonnerrient et la reproduction ^es exploitations en tenànt com pte des rela- 
tions existantes entre l'agriculture et les autres secteurs de l'économie, télle est la 
démarche de c e té  étude agro-économique. L'évqluation des revenus généra- 
lement 1هص connus dans l؟ s pays du Maghreb se réfère qux indicateurs de l'actl- 
vité qgricole sans que soieht prises en cpmpte^ les qctlvités extra-agricoles ni 
d'autres ressources. Mohamed RAKI cherche à résoudre cette double interroga- 
tion en présentant ٧٨^ synthèse du niveau et de la diversité des re v e rs  dans 
l'agriculture maropaine. Il en détermine les différentes composantes tant agri- 
cotes qy'؟ xtra-qgricples.
Résultât de recherches entreprises à l'occasion d'un encadrement doctoral, ces 
différentes approp^es pernnettent d'identifier le poids de la dimension des exploi- 
tatipns dans la déterminqtlpn des revenus, d'dpprécier dans leur formation la 
contribution des qctivités internes et externes aux exploitations et d'évaluer leur 
^¡spar؛t^  et leur dispersion.
Lq variabilité inter-dnnuelle qui cqraçtérise le climat nnarocain, ة  l'Image de celui 
de l'ensemble ^e ؟pays du Maghreb, Induit des fluctuatlpns dans les r ؟ ven,us et 
conduit les agriculteurs à d'incessantes adaptations pour la réalisation des objec- 
tifs qu'ils assignent à ie^rs exploitations. ز
La différence de productivité, le rôle de l'éleyage et l'ir^portanc^ des activités 
qnnexes sont les fqcteurs principaux qui établissent un cllvqge entre ؛es moyens 
de production et le niveau des revenu؟ . L'analyse de la structure des revenus, 
basée sur les contributions relatives de la production végétale, de l'élevage et 
des activités ho[$ exploitation, met en relief le rôle impqrti à lq dimension des 
rrioyens de production, au nombre des actifs familiaux, ainsi qu'aux spécificités 
du Milieu naturel. L'hétérogénéité des revenus à l'intérieur des classes de superfi- 
çle des exploitations n'arrive cependant ^as à masquer les ¡^gqlité^s inhérèntes 
ة  lq répqrtition des moyens de production : une apprôche est élaborée en rriesu- 
rant ie degré d^qccès au marché ppur les agriculteurs et en caractérisant leur 
nivea^ de vie. Elle nnet l'acce.nt sur l'importance des revenus extérieurs dans la 
reproduction de l'agriculture pluviale.
Au ternne de l'étude, se posé le problème de l'artiaulation entre d'une part, la 
qynqmique d'évolution dé l'agriculture et d'autre part, l'intensification de la pro- 
duction èt l'affectation des revenus.

صم دم دذا

س مرم م ر ل رالتدتبق ا
ب ب ش س

ماستثميت

ب التفافية المادث  سا
الملبي الغرب في

م و ل ي ر ع 1د

.يسو مءمنطمن .بالتعاون


